
mu niées...; pas de messe, pas d’ad mis sion au choeur, même en de hors de
l’of fice. Per sonne ne peut leur par ler, ni les confes seurs du cou vent, ni
même leurs pa rents.» (Yvonne Pel lé-Douël, Saint Jean de la Croix et la nuit
mys tique, pp. 34-35)

– Saint Alphonse de Li guo ri: «À l’oc ca sion de lé gè res mo di fi ca tions
ap por tées aux Cons ti tu tions de sa Con gré ga tion, il fut dé non cé par les
siens au Saint-Siège comme re belle, et pri vé par le Pape de tout pou voir
sur les re li gieux ré si dant dans les États pon ti fi caux. Le saint fon da teur fut 
dé cla ré ex clu de sa Con gré ga tion.» (J.-M. Plan chet, Nou velle vie des Saints,
1947, p. 308)

«Mgr de Li guo ri al lait en trer en agonie et mou rir sur la croix. Et c’est
son Insti tut... et le Pape Pie VI – ses deux amours – qui se ront les deux tra -
ver ses de son gi bet.» (Théo dule Rey-Mer met, Un homme pour les sans-es -
poir: Alphonse de Li guo ri, p. 181)

– Sainte Jeanne-Antide Thou ret: Pen dant une de ses ab sen ces de la
France parce qu ’elle était allée en Italie vi si ter ses Re li gieu ses, l’é vêque
en pro fi ta pour s’au to pro cla mer su pé rieur de la Com mu nau té et dé fen dit
aux Soeurs de la re ce voir dans leur cou vent. Mais cer tai nes osè rent dé fier
cet ordre par cha ri té pour leur Su pé rieure...

– La bien heu reuse Anne-Marie Ja vou hey qui, elle aus si, avait été con -
damnée par un évêque, di sait à ses Soeurs: «“Mes en fants, on vous dit que
c’est un pé ché de me suivre. Moi, je vous dis que ce n’est pas un pé ché de
suivre Mgr l’é vêque d’Au tun. Vous êtes li bres, vous choi si rez. La si tua tion 
de l’Insti tut vous est connue. (...) Tou tes cel les qui sont pour moi se lè vent
et que les au tres res tent as si ses.” Les as pi ran tes se le vè rent d’un mou ve -
ment qua si una nime, ex cluant toute ombre de doute. Cer tai nes avaient
sem blé hé si ter: l’é vêque, c’é tait tout de même l’Église pour el les! Mais il
y avait sur un vi sage une lu mière qui ne trom pait pas. Un pe tit nombre
res tè rent as si ses...» (André Mer laud, Anne-Marie Ja vou hey, p. 217)

– Saint Padre Pio a été condam né cinq fois par l’Église, une fois entre
au tres sous le pon ti fi cat du bien heu reux Pape Jean XXIII. Pour tant, même 
pen dant sa condam na tion, ses grou pes de prière lui res tè rent fi dè les. L’un
d’entre eux comp tait ce lui «qui fut un jour» Ka rol Woj ty la... et qui de vint
le Pape Jean-Paul II.

– Un autre cas: ce lui des fon da tri ces des Pe ti tes Fran cis cai nes de Marie. 

Au temps de sainte Jeanne
d’Arc, des gens ont cru qu ’elle
était choisie par le Ciel et
 qu’elle avait une mis sion spé -
ciale; d’au tres n’y ont pas cru –
et cer tains n’y croient pas en -
core. Mgr Cau chon n’y a pas
cru et il l’a condamnée comme
hé ré tique et re lapse. Alors, qui
était dans la vé ri té? ceux qui ont
sui vi l’é vêque ou les au tres?

Voi ci d’au tres in ter ro ga tions: Dans le Prions en Église, de dé cembre
2001, on ré sume la vie de Ca the rine Do her ty (fon da trice de Ma don na
House). On ad met qu ’elle a été obligée de ces ser ses ac ti vi tés au Ca na da
et de s’ex pa trier à cause de cer tains prê tres de To ron to qui lui ren di rent la
vie im pos sible. (Cf. p. 191)

Quels étaient ceux qui ont fait la vo lon té de Dieu? les gens qui ont ap -
prou vé ces prê tres ou ceux qui ont don né leur ap pui à cette mys tique?

L’His toire nous ra conte ain si de nom breux cas de mys ti ques per sé cu -
tés. Voi ci quel ques exem ples:

– Sainte Thé rèse d’Avi la (c’est elle qui ra conte): «Il [le pro vin cial des
Mi ti gés] était lar ge ment muni de cen su res et d’ex com mu ni ca tions pour
tou tes les soeurs qui me don ne raient leur vote. Comme si on ne leur avait
fait au cune me nace, cin quante-cinq re li gieu ses vo tè rent pour moi.
Chaque fois que l’une d’el les me don nait son suf frage, le pro vin cial l’ex -
com mu niait et l’ac ca blait de ma lé dic tions (...). Et voi là ces soeurs ex com -

Ca the rine Do her ty Thé rèse d’Avi la Alphonse
de Liguori

Anne-Marie Ja vou heyJeanne-Antide
Thouret

Mgr Pierre
Cauchon
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Elles ont subi tou tes sor tes d’in com pré hen sions de la part du cler gé. Cer -
tains cu rés leur re fu saient la com mu nion. Même le doux Père Fré dé ric
(fu tur Bien heu reux) s’in di gnait contre les Soeurs: «“Le vez-vous, leur dit-
il, d’un ton cour rou cé, je ne puis vous bé nir. Saint Fran çois ne vous re con -
naît pas pour ses fil les.” Et à la Su pé rieure, il ajou ta: “Vous, ma Soeur,
vous condui sez ces fil les avec vous en en fer! Non, saint Fran çois ne vous
re con naît pas!”» (Par ce signe tu vi vras, Mi chelle Gar ceau, p.f.m., Baie-Saint-
Paul, 1989, p. 112) Et l’au teur du livre com mente: «De [ce] ju ge ment im -
pla cable, il ne faut pas ti rer les con clu sions dé fi ni ti ves. Saint Fran çois
par le ra en core, et le Sei gneur aus si.» (Id., p. 113) Heu reu se ment, un Jé -
suite, le Père Lan glois, les ac cueil lait pa ter nel le ment et leur don nait les
sacrements. (Il se sou ve nait peut-être de ce que les Jé sui tes avaient souf -
fert par leur sup pres sion de l’Église par le Pape Clé ment XIV?)

Voyons le cas de la dé vo tion au Sa cré-Coeur de Jé sus. Tout le monde
connaît tout ce qu ’ont souf fert sainte Mar gue rite-Marie et saint Claude La 
Co lom bière, s.j., pour avoir osé ré pandre une dé vo tion qui n’é tait pas
consi dérée comme l’en sei gne ment de l’Église à l’é poque. Quel cou rage
et quelle obéis sance au Ciel il leur a fal lu à tous les deux!

«Le Sa cré-Coeur ré cla mait une so len ni té pour l’Église en tière. C’est
là, sans doute, ce qui, dans le mes sage de Pa ray, sem blait au Père La Co -
lom bière, le plus nou veau, le plus dif fi cile à ad mettre et sur tout à réa li ser.
La sainte voyante avait beau lui dire: “Quand je ver rais tout le monde dé -
chaî né contre cette dé vo tion, je ne dé ses pé re rais ja mais de la voir établie; 
car le Maître m’a cer ti fié qu ’il ré gne rait mal gré ses en ne mis.” Ne pou -
vait-il craindre que ce des sein ne fût, de la part d’une pauvre Vi si tan dine,
am bi tion folle, il lu sion, chi mère?» (Geor ges Guit ton, s.j., Le bien heu reux
Claude La Co lom bière, son mi lieu et son temps, p. 288)

Le Père G. Guit ton écrit: «Les hom mes d’Église, dé fen seurs de la tra di -
tion, se te naient en garde contre les nou veau tés.» (Id., p. 445)

Nous pour rions nous de man der alors: dans tous ces cas (et bien d’au -
tres  qu’on pourrait ci ter même ici, au Qué bec), quels étaient ceux qui
étaient dans la lu mière de l’Esprit Saint? ceux qui sont res tés fidèles aux
«condam nés» ou ceux qui ont sui vi l’au to ri té?...

*
D’au tres ré flexions peu vent sur gir de vant dif fé ren tes théo ries à l’heure

ac tuelle. Par exemple, il y a des théo lo giens qui croient que Marie est
morte; d’au tres qui croient qu ’elle est montée au Ciel sans mou rir.

Cer tains croient que Marie était pré sente lors de l’ins ti tu tion de l’Eu -
cha ristie; d’au tres di sent le con traire. Il y a aus si la croyance que Jé sus se -
rait ap pa ru à Marie après sa Ré sur rec tion; alors qu ’il y a aus si l’as sen ti -
ment in verse.

Il y en a qui prô nent la re con nais sance du dogme de Marie Co-Ré demp -
trice, Mé dia trice et Avo cate, alors que d’au tres y sont fa rou che ment op po -
sés.

Dans tous ces cas, un évêque ou un groupe d’é vê ques qui sont convain -
cus de leur croyance peu vent-ils condam ner ceux qui ne croient pas la
même chose qu ’eux? Par exemple, saint Ber nard qui ne croyait pas à la
concep tion im ma culée de Marie, avait-il rai son de condam ner les cha noi -
nes de Lyon, alors que l’Église n’a vait pas don né sa po si tion of fi cielle,
uni ver selle?

Tant que l’Église n’a pas dé fi ni of fi ciel le ment et uni ver sel le ment une
po si tion, il semble que tout fi dèle est libre de croire ce qui lui semble rai -
son nable... Saint Tho mas d’Aquin et saint Ber nard ne sont pas cou pa bles
de ne pas avoir cru à l’Imma culée Con cep tion et, d’autre part, ils ne pou -
vaient être ex com mu niés, car l’Église n’a vait pas en core af fir mé cette vé -
ri té comme dog me.

Pre nons main te nant le cas des ap pa ri tions. Il y a des gens qui croient
aux ap pa ri tions de Marie à Med ju gorje. Des prê tres y croient et en par lent
pu bli que ment dans leurs ho mé lies. D’au tres n’y croient pas. Qui a rai son,
qui a tort? L’Église ne con damne per sonne, car il n’y a pas en core d’ap -
pro ba tion ni de dé sap pro ba tion définitive... et, ce pen dant, quand il s’a git
des ap pa ri tions de «La Dame de Tous les Peu ples», pour quoi la donne
change-t-elle?

Il y a eu ap pro ba tion par l’é -
vêque du lieu, S. Exc. Mgr
Joseph-Marie Punt; et des évê -
ques du monde en tier se ren -
dent chaque année à Amster -
dam pour cé lé brer la fête de la
Vi si ta tion de Marie, ce qui est
re com man dé par la Dame de
Tous les Peu ples. (Cette année,
il y avait 25 évê ques, un ar chi -
man drite, un Père Abbé, plus
de 100 prê tres et en vi ron 6 500
pè le rins.) Chaque année, il y a,
par mi eux, Mgr Paul Hni li ca,
s.j., qui part du Va ti can pour al -
ler prier avec ces mil liers de fi -
dè les.

Com ment se fait-il qu ’une chose soit per mise en cer tains pays et qu’en
d’au tres ce soit un «pé ché»? Il y a un apos to lat qui pro gresse ac tuel le ment 
en Russie en fa veur de la dé vo tion à la Dame de Tous les Peu ples. Il ne se -
rait pas éton nant que la Russie se conver tisse avant le Ca na da... En tout
cas, Marie, à Fa ti ma, a pré dit la conver sion de la Russie...

Com ment ne pas cons ta ter que, pu bli que ment, de nom breux ca tho li -
ques ne sui vent pas les en sei gne ments de Dieu et de l’Église, même en
ma tière grave, et peu vent faire partie de la pas to rale de la pa roisse, ser vir
la messe, faire les lec tu res, etc.! – Mais là n’est pas la ques tion.

Au con traire, les mem bres de l’Armée de Marie s’ef for cent d’o béir en
tout point à Dieu et à l’Église, et ce sont eux qui sont pu nis, poin tés du
doigt, dé criés en chaire, ex clus des égli ses... Et pour tant, l’Église n’ap -
pose pas de sanc tions pour tou tes ces per son nes qui font fi des en sei gne -
ments de l’Évan gile et de l’Église. Pour quoi cette at ti tude dif fé rente?

En ce qui concerne le mys tère de l’Imma culée, il est loin d’être to ta le -
ment ré vé lé et com pris. Dans son livre La doc trine ma riale du Père
Kolbe, le Père H.M. Man teau-Bo na my, o.p., ex plique que saint Maxi mi -
lien Kolbe, à par tir de la ré vé la tion privée de Marie à Ber na dette Sou bi -
rous: «Je suis l’Imma culée Con cep tion», cons tate que cette dé cla ra tion de 
Marie est bien plus grande que le dogme de «la concep tion im ma culée de
Marie». Cela, elle l’a vait ré vé lé à Ca the rine La bou ré par l’in vo ca tion: «Ô
Marie conçue sans pé ché...». Quand Marie se pro clame «Con cep tion
Imma culée», c’est un mys tère qui ne nie pas le dogme, mais qui le dé passe 
et nous donne de la joie et une ad mi ra tion en core plus grande pour
l’Imma culée. C’est un mys tère qui l’ap pa rente au Saint-Esprit...

En résumé, ceux qui ont pour fen du saint Alphonse de Li guo ri croyaient 
faire leur de voir! Ils avaient la cer ti tude de faire oeuvre de Dieu; ceux qui
ont ban ni saint Louis-Marie Gri gnion de Mont fort étaient sûrs d’être dans
la vé ri té. Ceux qui ont ap pli qué un trai te ment sem blable au saint Padre
Pio, à sainte Jeanne-Antide Thou ret, à la bien heu reuse Anne-Marie Ja -
vou hey, à sainte Marie-Ma de leine Pos tel et bien d’au tres se croyaient ins -
pi rés du Saint-Esprit.

Et pour tant ce sont ces ex clus ou ces «ex com mu niés» qui sont main te -
nant la gloire de l’Église. Père Mau rice Pé lo quin
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«QUI DONC EST DANS LA LUMIÈRE DE L’ESPRIT SAINT?...»
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